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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 01/06/2018         5 423,21
DOW JONES 01/06/2018       24 532,56 

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1699                 1USD = 560,695 1 USD 576,343                                                        
1,5038                 1CAD = 436,200       1 CAD                464,736    

127,3300                 1JPY  = 5,152 100 JPY 540,895
0,8768                 1GBP = 748,126 1 GBP 784,990
1,1526                 1CHF = 569,111 100 CHF 60 060,40
14,7031                 1ZAR = 44,614 100 ZAR 4 639,27
11,0798                 1MAD =                           59,203 1 MAD                   61,91
7,4951                 1CNY = 87,518 1CNY 90,14

118,1800                 1KES = 5,550 1KES 5,72
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
01 Juin 2018: 78,05

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 01/06/2018

En plus d'être un dirigeant
de banque et acteur in-
fluent des établissements
de crédit dans la sous-ré-
gion, Claude Ayo-Iguendha
était membre des œuvres
caritatives comme le Lion's
Club.

LA nouvelle est tombéehier en milieu de matinée: le Gabon vient de perdreune figure  de l'industriebancaire. En effet, ClaudeAyo-Iguendha s'est éteintà l'âge de 73 ans, au Cen-tre hospitalier universi-taire de Libreville, dessuites d'un cancer. Né le 15 décembre 1944 àLibreville, ce diplômé dela section économique etfinancière de Sciences Po(Paris) était l'administra-teur directeur général dela Banque internationalepour le commerce et l'in-dustrie du Gabon (Bicig).Banquier discret, il n'était

pas moins influent dans lemonde de la finance pri-vée. Il siégeait au sein duConseil national du crédit(CNC), organisme sous tu-telle de la Banque desÉtats de l'Afrique centrale(BEAC) et regroupant legotha de la banque et desétablissements de créditdu Gabon. A ce titre, savoix comptait dansl'orientation des poli-tiques nationales en ma-tière de banque, de crédit

et de sécurité du patri-moine financier des épar-gnants gabonais. On retient de Claude Ayo-Iguendha, sa forte volontéde maintenir la Bicig dansle giron de l'actionnariatpurement gabonais, ens'opposant au rachat decette institution par desbanques étrangères,fonds et intérêts privés. De son parcours, on re-tient qu'il a atterri à AirGabon en 1975, en qualité

de directeur financier,avant d'être promu direc-teur général adjoint(1987-1989). Claude Ayo-Iguendha devient ensuitedirecteur général de laSociété d'aconage et detransit (Snat) de 1990 à1999. C'est en 1999, qu'ilfait son entrée dans l'uni-vers bancaire en occu-pant la fonctiond'administrateur direc-teur général de la Banquegabonaise de développe-

ment (BGD).     Son influence bancaires'est étendue au niveaude la sous-région. Prési-dent de l'Association na-tionale desétablissements bancaires,il est élu par ses pairs pré-sident de la Fédérationdes associations des éta-blissements de crédit dela Communauté écono-mique des États del'Afrique centrale(Cémac). Il a porté haut

l'image de la banque et dela finance privée gabo-naise dans la sous-région,au sein des institutions fi-nancières telles quel'Apec, la Cobac, etc.Cet intérêt pour une fi-nance gabonaise privéeforte, il l'a exprimé le 17juillet 2017 au quotidienl'Union, au hall de l'hôtelHilton à N'Djamena, lorsdu forum "Justice et
banques au niveau de la
Cémac ". Ce jour-là, il s'in-terrogeait sur le devenirdes Gabonais au sein desinstitutions financières dela sous-région : « Les en-
jeux sont importants, l'ab-
sence un tort», avait-ilrelevé. En plus de ses occupa-tions bancaires, Ayo-Iguendha consacrait unpeu de son temps aux œu-vres caritatives. Il étaitmembre du Lion's Club. Ila aussi occupé la fonctionde Consul honoraire de laRépublique centrafricaineau Gabon.

Mort d'un ''capitaine de banque''
Secteur bancaire//Claude Ayo-Iguendha

Innocent M'BADOUMA
Libreville/Gabon

Ici, lors de son discours en sa qualité de président
de la Fédération des Apec.
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N'Djamena, le 17 juillet 2017. Claude Ayo-Iguendha
au milieu des hommes influents de la finance privée

en zone Cémac.

Ph
o
to

 :
 I
.M

&
#

39
;B

Après le Woleu-Ntem, le
tour revient aux provinces
de la Ngounié et de
l’Ogooué-Ivindo de bénéfi-
cier de cet appui financier
du Fonds international pour
le développement agricole
(Fida) et de l’Etat. Cette en-
veloppe permettra de cou-
vrir 7 000 ménages, soit
environ 20 000 personnes,
avec un accent particulier
sur les jeunes.

APRÈS le succès de laphase 1 du Projet de déve-loppement agricole etrural (PDAR), le gouverne-ment et le Fonds interna-tional pour le

développement agricole(Fida) s’apprêtent à lancerle second volet de cetappui financier et tech-nique aux entrepreneursagricoles nationaux.Le directeur du bureauAfrique centrale du Fida,Bernard Hein, a eu uneimportante séance de tra-vail, le 29 mai dernier, àLibreville, avec le ministrede l’Agriculture et de l’Ele-vage, chargé du pro-gramme Graine, BiendiMaganga Moussavou. Lesdeux parties se sont ac-cordées sur le lancementimminent de la deuxièmephase du PDAR. Laquellesera dotée d’une enve-loppe de 13 milliards defrancs CFA au profit desentrepreneurs agricoles,
surtout ceux évoluant enmilieu rural. Cette aide vapermettre aux agricul-teurs locaux de mieuxpromouvoir leurs cul-tures. « Nous avons noté

que le PDAR, qui a été le
projet principal lancé par
le Fida au niveau du Gabon
lors de ces 10 dernières an-
nées, est arrivé à échéance
avec un certain nombre de

résultats, notamment en
termes d’amélioration de
la productivité du manioc
et de la banane. Mais éga-
lement en termes d’amélio-
ration des revenus des
populations rurales, d’ou-
verture, d’amélioration de
l’accès au bassin de pro-
duction et au marché »,  asouligné Bernard Hein.Lancée en octobre 2006dans la province duWoleu-Ntem, la premièrephase du projet s’est ache-vée en septembre 2017,avec des résultats pro-bants ( voir ci-dessus). Ladeuxième touchera, cettefois, les provinces de laNgounié et de l’Ogooué-Ivindo. Elle permettra decouvrir 7000 ménages,soit environ 20 000 per-

sonnes, avec un accentparticulier sur les jeunes.Le PDAR a pour but de ré-duire la pauvreté en mi-lieu rural par ladiversification et l’aug-mentation des revenusdes populations et l’amé-lioration de leurs condi-tions de vie. De manièreplus spécifique, le projet apour objectif de dévelop-per les filières porteusesprioritaires au bénéficedes groupes cibles du Pro-jet ; renforcer les capacitésdes acteurs des filièresprioritaires et de leurs or-ganisations ; et renforcerles capacités institution-nelles en matière de ser-vices d’appui au monderural.

13 milliards de francs pour la deuxième phase
Projet de développement agricole et rural (PDAR)

MSM
Libreville/Gabon

Le financement du Fida permettra aux agriculteurs
de mieux promouvoir leurs cultures.
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SELON les chiffres du mi-nistère de l’Agriculture, la
phase 1 du PDAR auracoûté plus de 8 milliardsde francs à l’Etat. Elleaura surtout permis detoucher un large publicdans la province duWoleu-Ntem. 

Au total, 318 villages ontété impactés par le projetsur les 484 villages quecompte la province. Prèsde 730 groupements deproducteurs ont été enca-drés dans toute la pro-
vince, et 858 micro-pro-jets financés. D’après leministère, ces bénéfi-ciaires directs ont réussi àcapitaliser des savoir-faire divers dont les mani-festations sont : « une

dissémination et appro-
priation des nouvelles
techniques culturales, une
augmentation significa-
tive des superficies embla-
vées, une augmentation
notoire des rendements à

l’hectare, une mutation
progressive des groupe-
ments de producteurs vers
le statut de coopératives
simplifiées …», indique unresponsable local duPDAR.

Quels résultats pour la phase 1 ?
Petit angle

MSM
Libreville/Gabon


